
que valent vos trésors ?

oël approche… Pas
facile de trouver
d e s i d é e s , e tNchaque année, c’est

la même ritournelle. Les
ventes aux enchères regorgent
de trésors, pour tous les goûts
et toutes les bourses ! Pensez-y
messieurs, lorsque vous sou-
haiterez gâter vos épouses car
vous y trouverez peut-être des
sacs luxueux, comme celui de
Christophe. C’est ce que l’on

nomme le vintage. Dans le
monde de la mode, il désigne
un vêtement ou un accessoire
ancien, ou du moins original,
de seconde main quoi qu’il en
soit.
C’est probablement le cas du
sac de Christophe. En veau
glacé noir, il adopte trait pour
trait la forme du sac « Lady
Dior », un hommage à la prin-
cesse Diana. Il possède ses bre-
loques abécédaires égrenant le
nom de la marque. Il semble en
bon état bien que datant de l’an
2000. Ses anses sont en re-
vanche bien fines par rapport à
celles utilisées ordinairement.
Une variante ? Notre lecteur
nous indique qu’il est « certifié
authentique ». Prudence ! Par
qui ? Par la maison Dior ? Par
un expert reconnu ? Par un
commissaire-priseur ? Les con-
trefaçons, dans le monde du
luxe, sont innombrables ! Et le
jeu n’en vaut pas la chandelle…
Si ce sac est faux et que la
douane vous arrête en sa pos-
session, comptez une amende
comprise entre une et deux
fois la valeur du sac authen-
tique en boutique, soit 3.200 €

minimum, de probables pour-
suites judiciaires, et une con-
damnation pouvant al ler
jusqu’à 3 ans de prison et
300.000 € d’amende. Cerise
sur le gâteau, le sac sera dé-
truit. S’il est authentique, nous
pouvons l ’estimer 200 à
300 €, sous réserve d’un exa-
men physique !
Ah le sac à main ! S’il est bien
un accessoire qui représente la
femme c’est celui-ci. Et pour-
tant, sous l’Antiquité, les
dames de la bonne société se
seraient bien gardées de se
charger les bras. Ce sont les es-
claves qui portent les effets de

leur maîtresse dans un sac. Au
Moyen Âge, chacun sa bourse,
mais elle n’est qu’utilitaire. Les
vêtements étant démunis de
poches, on l’attache à la cein-
ture, hommes et femmes con-
fondus. Le sac de ceinture le
plus chic est alors l’escarcelle.
La Renaissance ajoute des
poches dans les plis des larges
vêtements. Adieu les sacs dis-
gracieux qui déforment la sil-
houette, et pour longtemps !

Utilitaire
mais avant tout
accessoire
de mode

Sous le 1er Empire, la mode est
aux robes à l’antique, droites,
légères, cintrées. Plus question
de poches cachées ! Voici qui
donne naissance au sac à main,

toujours utilitaire, mais avant
tout accessoire de mode. De
petite taille, il est assorti aux
tenues. Dans la haute société,
ils sont faits d’étoffes pré-
cieuses et se parent de pierres
fines. Devenu indispensable, il
est un aussi bon prétexte à la
coquetterie que les robes et les
chaussures. À la fin du siècle,
ils s’agrandissent pour per-
mettre d’accueillir plus qu’un
poudrier, un éventail, et des ju-
melles de théâtre.
Ce seront les grandes maisons,
associant des femmes célèbres,
qui feront les sacs « ico-
niques » du XXe siècle, inspi-
rant tous les autres : Hermès
avec Grace Kelly ou Jane Bir-
kin, Gucci avec Jackie Ken-
nedy ou encore Dior avec Lady
Di… sans oublier le légendaire
sac de Bernadette Chirac, si
souvent parodiée par les hu-
moristes. God save the sac à
main !

Royal sac à main
Christophe sollicite notre commissaire-priseur, Philippe Rouillac afin de con-
naître l’estimation d’un sac Dior année 2000 “ certifié authentique ”.

Me Philippe Rouillac.
(Photo archives NR)

Un sac « Lady Dior » en hommage à la princesse Diana.
Mais gare aux contrefaçons.

Vous avez un objet à
proposer à notre expert :
envoyez-nous ce que vous
connaissez sur celui-ci, ainsi
qu’une (ou plusieurs) photo
en format jpeg (d’un poids
compris entre 250 et 500 ko)
sur la boîte mail :
tresors41@nrco.fr (attention,
tresors sans accent). Vos
coordonnées sont
indispensables à la prise en
compte de votre demande,
mais vous pouvez réclamer
l’anonymat en cas de
publication.

pratique

SOLIDARITÉ
1.200 bougies
à l’hôtel
du Département
Une effervescence inhabituelle
régnait jeudi dernier dans le
cloître de l’Hôtel du
Département où, pour la
23e année consécutive, les
membres du Secours
catholique, dans le cadre d’un
partenariat avec le conseil
départemental, procédaient à
l’illumination du jardin
intérieur et des fenêtres du
bâtiment. Au total, 1.200
photophores ont été répartis
pour habiller les façades de
lumière, une opération
opportunément appelée
« 10 millions d’étoiles ». L’achat
des bougies représente un don
de 1.500 euros à l’association
caritative qui œuvre en faveur
des personnes en situation de
précarité.

Contact : 84, avenue de Verdun,
tél. 02.54.78.16.43.

en bref

L’équipe chargée d’allumer
les photophores.
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